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Introduction 

Ce document a pour objectif de présenter une méthodologie de travail social, basée sur le 

développement des compétences sociales des personnes en situation de vulnérabilité2, sur laquelle 

les intervenants sociaux peuvent sôappuyer pour renforcer leurs pratiques dôaccompagnement de ces 

personnes, dans le but de leur permettre dôaccroitre leur autonomie et de trouver leur place dans la 

société. 

Le développement des compétences sociales a inspiré le modèle du développement humain, du 

Programmes des Nations Unies pour le Développement, qui considère que le niveau de participation 

sociale dôune personne est le r®sultat dôune interaction entre ses facteurs personnels et ses facteurs 

environnementaux.   

  

                                                

2 Personnes en situation de handicap, jeunes en situation de risque social (en conflit avec la loi, usagers de 
drogues, en situation de rue, victimes de violence, etc.), femmes en situation de monoparentalité, personnes 
©g®es en difficult®é. 



 

Page 6 sur 52 

Les facteurs personnels sont des facteurs contextuels qui ont trait ¨ lôindividu tels que lô©ge, le sexe, 

le niveau dô®ducation et de formation, la condition sociale, les exp®riences de la vie, la psychologie 

de la personne, etc... 

Les facteurs environnementaux renvoient à tous les aspects du monde extérieur ou extrinsèque qui 

forment le contexte de la vie dôun individu et, ¨ ce titre, ont une incidence sur le fonctionnement de 

celui-ci. Les facteurs environnementaux incluent le monde physique et ses caractéristiques, le monde 

physique b©ti par lôhomme, les autres individus dans des relations diff®rentes, les r¹les, les attitudes 

et les valeurs, les systèmes et les services sociaux, ainsi que les politiques, les règles et les lois. 

Les habitudes de vie sont des activités courantes ou des rôles sociaux valorisés par la personne ou 

son contexte socioculturel selon ses caract®ristiques (lô©ge, le sexe, lôidentit® socioculturelle, etc.). 

Elles assurent la survie et lô®panouissement dôune personne dans sa société tout au long de son 

existence. 

Les grandes cat®gories dôhabitudes de vie sont3 : 

1.   la nutrition 8.   Les relations interpersonnelles 

2.   La condition corporelle 9.   La vie communautaire 

3.   Les soins personnels 10.  Lô®ducation 

4.   La communication 11.  Le travail 

5.   Lôhabitation 12.  Les loisirs 

6.   Les déplacements 13.  Autres habitudes 

7.   Les responsabilités  

La qualit® de la r®alisation dôune habitude de vie se mesure sur une ®chelle allant de la pleine 

participation sociale ¨ la situation dôexclusion totale.  

Cette approche multidimensionnelle et basée sur les droits du développement humain et de son 

corolaire inverse, lôexclusion sociale, consid¯re que la vuln®rabilit® dôune personne nôest pas due quô¨ 

ses seules caractéristiques personnelles (des limitations fonctionnelles dues à des déficiences, 

monoparentalité, grande précarité économique, situation de rue, etc.) mais quôelle est aussi 

conditionn®e par lôenvironnement de cette personne qui peut °tre facilitateur dôint®gration / inclusion 

sociale ou au contraire obstacle ¨ lôint®gration sociale.  

Dans cette approche, lôinclusion sociale est un processus systémique qui concerne à la fois chaque 

personne et la société qui lôentoure.  

Une personne aveugle sera plus autonome dans la soci®t® si dôune part, elle apprend ¨ se d®placer 

seule et si, dôautre part, lôenvironnement est adapt® ¨ sa condition : marquages au sol et signalements 

                                                

3 Ces catégories sont tirées du « processus de production du handicap », le cadre conceptuel élaboré au 
Québec pour travailler sur le thème du handicap, mais elles sont identiques à celles du modèle du 
développement humain.    
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auditifs dans les espaces publics extérieurs, marquages au sol et couleurs vives pour différencier les 

pi¯ces et leurs fonctions dôun environnement int®rieur, personnes sensibilisées sur le handicap pour 

adapter leur comportement aux contraintes de cette personne.  

Une femme en situation de monoparentalité répondra mieux à ses besoins et ceux de son enfant si 

dôune part, elle fait une formation professionnelle adapt®e ¨ ses capacit®s et ayant des d®bouch®s et 

si, dôautre part, il existe des modes de garde pour son enfant. 

Les usagers de drogues auront plus de chances de se sevrer et de se réintégrer dans des pays où 

les lois les considèrent comme des personnes malades qui doivent être accompagnées par des 

professionnels du secteur médicosocial plutôt que dans des pays où ils sont considérés comme des 

délinquants devant être emprisonnés.   

Lôaction sociale aujourdôhui nôest donc plus bas®e uniquement sur un travail int®gratif visant à 

annuler/réduire les faiblesses et potentialiser les points forts dôune personne. La r®duction de la 

vulnérabilité des personnes en situation dôexclusion sociale passe ¨ la fois par un travail sur les 

caractéristiques intrinsèques des personnes concernées et par un travail sur leur environnement pour 

le rendre moins exclusif, plus accessible, et permettre ainsi à chaque citoyen de bénéficier des 

mêmes services, des mêmes ascenseurs sociaux et des mêmes droits, indépendamment de ses 

facteurs personnels et de son ®tat de sant® et dôint®grit® physique, psychique et sociale.  

Ce changement de paradigme est aujourdôhui largement adopt® dans le secteur social au niveau 

mondial, même si parfois les politiques, programmes et dispositifs sociaux restent encore, dans 

différents pays, basés sur une approche uniquement médicosociale, souvent charitable, centrée 

uniquement sur la résolution ou pour le moins la prise en charge des problèmes de la personne.    

Diff®rents mod¯les dôaction sociale se sont d®velopp®s sur la base de cette approche 

biopsychosociale et environnementale, en fonction des types de publics abordés.  

Dans le domaine du développement humain, les actions visant à réduire des vulnérabilités 

spécifiques de tel ou tel groupe cible sont presque systématiquement liées à des recherches ï 

actions, un travail de sensibilisation, de lobby et / ou de plaidoyer, pour obtenir des améliorations des 

textes juridiques, des politiques et dispositifs publics, des attitudes et comportements de la société à 

ló®gard de ces groupes cibles.  

Dans le domaine du handicap, lôapproche inclusive préconise de compenser les limitations 

fonctionnelles des personnes par la réadaptation et des aides médicamenteuses, techniques, 

humaines, animalières et / ou financières dôun c¹t® et de tendre vers lôaccessibilit® universelle des 

b©timents, des services et des espaces publics, des loisirs, de lôinformation, de la culture, de la 

citoyennetéé de lôautre.  

Le renforcement des comp®tences sociales que nous pr®sentons ici sôinscrit ®galement dans cette 

double approche visant à travailler à la fois avec la personne et son environnement pour renforcer 

son autonomie, sa participation et son intégration sociale. Elle complète la notion de développement 

des comp®tences psychosociales, mod®lis® par lôOMS en 1993 et que lôOrganisation d®finit comme : 

« La capacité d'une personne à répondre avec efficacité aux exigences et aux épreuves de la vie 

quotidienne. ». Ou encore comme : « L'aptitude d'une personne à maintenir un état de bien-être 

mental, en adaptant un comportement approprié et positif, à l'occasion des relations entretenues avec 

les autres, sa propre culture et son environnement. ». 
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Ces compétences psychosociales sont au nombre de 10, souvent présentées par 2 :  

1. Savoir résoudre les problèmes, savoir prendre des décisions.  

2. Avoir une pensée créative, avoir une pensée critique 

3. Savoir communiquer efficacement, être habile dans ses relations interpersonnelles 

4. Avoir conscience de soi, avoir de lôempathie pour les autres.  

5. Savoir gérer son stress, savoir gérer ses émotions.  

Mais ¨ ce renforcement des comp®tences psychosociales qui se centre uniquement sur lôaspect 

relationnel des interactions de la personne avec son entourage, le renforcement des compétences 

sociales y ajoute une dimension plus pratique, en recherchant à développer / renforcer des savoir-

faire de toutes sortes permettant de répondre aux propres besoins des personnes ciblées et leur 

permettant de développer des relations constructives avec leur entourage, gage dôune r®ciprocit® 

durable. 

Cette m®thodologie dôaction sociale consid¯re en effet que les situations de vuln®rabilit® sociale, de 

m¯res seules avec leurs enfants, dôenfants n®cessitant une protection sp®ciale, de personnes en 

situation de handicap etc., présentent très souvent une caractéristique commune qui est que les 

personnes concernées sont dans une situation marquée par un fonctionnement en réciprocité 

négative avec la société.  Côest pourquoi au-delà du renforcement des compétences des personnes 

ciblées, elle cherche à travailler avec leur environnement pour développer un entourage positif et 

limier les effets n®fastes dôun entourage n®gatif. 
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Répondre à ses besoins, exercer ses droits en réciprocité avec autrui : une manière complexe de voir 

les relations humaines et chaque personne. 

Les sciences humaines, notamment la psychanalyse, nous ont sensibilisés à une vision différenciée 

de chaque personne. Chacun est considéré comme une entité indépendante, intéressante en tant 

que telle. Si cette vision analytique a fait progresser la compréhension de la personne humaine 

notamment son psychisme, elle exclut lôinfluence que chacun peut avoir sur les autres. 

Le schéma ci-dessous illustre cette vision de lôindividu situ® en interaction avec dôautres personnes. 

 

 Toute personne est donc au centre dôun cercle de relations. Ce cercle est formé par son entourage 

(familial, amical, administratif, professionnel, associatif etc...). Ce cercle est lui-même inclus dans 

un cercle sociétal plus large concrétisé notamment par les Droits et les Lois. 
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Les échanges entre la personne et son entourage sont, selon les situations individuelles, plus ou 

moins nombreux et plus ou moins positifs. La personne apporte ses contributions à son entourage, 

et celui-ci lui apporte des rétributions. 

Une contribution est un acte posé par une personne qui a un effet matériel et/ou psychologique sur 

dôautres personnes (Exemple : une personne a salué cordialement une autre personne). Une 

rétribution est la cons®quence dôordre mat®riel et/ou psychologique reue par une personne suite ¨ 

un acte pos® par une ou dôautres personne (Exemple : lôautre personne a rendu la salutation). 

Ses contributions seront : 

 Soit positives (C+). Exemple : une personne fait les démarches pour avoir des papiers 

dôidentit® ¨ jour. 

 Soit négatives (C-). Exemple : une personne a égaré un document important. 

Les rétributions quôelle reoit aussi bien de son entourage direct que de la soci®t® sont : 

 Soit positives (R+). Exemple : une autre personne lôaide pour faire ses d®marches 

administratives. 

 Soit négatives (R-). Exemple : une autre personne lui a volé ses papiers dôidentit®. 

Les contributions et les rétributions positives participent à une meilleure réciprocité dans un cadre de 

respect des Droits humains. Les contributions et r®tributions n®gatives vont ¨ lôencontre de la 

réciprocité entre les personnes et des Droits humains. 

La théorie de la réciprocité souligne que, si les relations entre une personne et son entourage 

sont nombreuses (ce qui est le signe dôune bonne insertion dans son entourage), équilibrées (autant 

de contributions que de rétributions) et de qualité (surtout des relations positives et peu de négatives), 

alors la personne est en capacité de répondre à ses besoins, et réciproquement elle contribue à la 

réponse aux besoins de son entourage (notamment par ses contributions positives). De plus, la 

Société peut par ses politiques sociales, contribuer à la réponse aux besoins de ses membres. 

 

Selon le psychologue Maslow (1954) les besoins humains fondamentaux sont les suivants :  

 Les besoins physiologiques (faim, soif, sexualité, respiration, sommeil, élimination) 

 Les besoins de sécurité, (environnement stable et prévisible, sans anxiété ni crise) 

 Les besoins dôappartenance (affection des autres) 

 Les besoins dôestime (confiance et respect de soi, reconnaissance et appréciation des autres) 

 Les besoins de réalisation de soi. 

Ces besoins humains sont universels, ce qui varie dôune personne ¨ lôautre côest le degr® de satisfaction 

de ces besoins en fonction de ses attentes et du contexte dans lequel elle vit.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Faim
https://fr.wikipedia.org/wiki/Soif
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sexualit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Respiration
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sommeil
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La réponse aux besoins de toute personne provient de trois sources distinctes, la personne elle-

même, son entourage et la société. Côest sur ces trois points quôil faudra que la personne agisse et 

soit en capacité de : 

 Développer des compétences personnelles pour y répondre directement. Par exemple 

gagner sa vie pour être en mesure de satisfaire ses besoins en nourriture, logement, etc. 

 Développer des compétences pour créer de la réciprocité avec son entourage, en sachant 

°tre en relation avec les personnes qui pourraient lôaider ¨ r®pondre ¨ ses besoins mais 

aussi auxquelles elle apporterait des réponses à leurs propres besoins. 

 Développer des compétences pour accéder à tous les droits qui existent dans la société 

dans laquelle elle vit et qui pourraient lôaider. Par exemple, une mère célibataire qui fait 

les démarches pour que son enfant ait un nom selon la législation en vigueur dans son 

pays. 

Ce sont ses contributions positives (C+) qui lui permettront dôagir et de recevoir en retour des 

rétributions positives de son entourage (R+). Mais, il faut aussi prendre en compte les relations 

négatives du fait de la personne comme du fait de son entourage ou encore du contexte sociétal.   

La personne devra donc également apprendre à : 

 Développer des compétences personnelles pour éviter de faire du mal aux autres. 

 Développer des compétences pour se protéger des interactions négatives émanant des 

autres. 

 Développer des compétences pour trouver des solutions lui convenant malgré un contexte 

législatif négatif ou défaillant. 

Regard sur la violence : 

Les acteurs sociaux sont parfois démunis devant des scènes de violence des usagers ou les concernant 

directement. Que faire devant un comportement violent ? Quôest ce qui d®clenche la violence ? 

Comment calmer la situation ? Comment éviter de nouvelles situations violentes ? 

On peut lire lôacte violent comme un ®l®ment dôune interaction entre au moins deux personnes, appelées 

généralement lôauteur et la victime. Du point de vue du Droit, lôauteur est inexcusable. Cependant dans 

une lecture interactionnelle, les deux acteurs sont liés par un mode de communication et selon comment 

lô®change est ponctué par chacun des deux acteurs, lôissue sera différente. 

Exemple :  

Une personne agresse une autre personne en lôinsultant. Si la deuxième personne répond également 

par une insulte, lôinteraction se poursuit dans un mode sym®trique ou chaque parole cherchera à 

d®passer lôautre (processus dôescalade sym®trique) et logiquement continuera par un acte physique, 

jusquô¨ ce quôun des protagonistes prenne le dessus ou quôun tiers intervienne pour les s®parer. 
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Si la deuxième personne choisit une autre attitude (sô®loigner, diff®rer sa r®ponse, sôasseoir et inviter 

lôagresseur ¨ faire de m°me, etc.), elle ponctue de fait la séquence de communication différemment et 

lôagresseur sera d®stabilis® au moins un instant dont il sera possible de tirer profit pour ®viter lôescalade 

ci-dessus. 

Dans le premier cas nous sommes dans le cercle vicieux de la réciprocité négative et dans le deuxième, 

le deuxième acteur tente dô®viter dôentrer dans ce cercle. 

Le premier acteur est dans une situation de contribution négative par rapport au second. Dans le premier 

exemple le deuxième répond également par une contribution négative. Dans le deuxième exemple il se 

montre en capacit® dô®viter de r®aliser une contribution n®gative. 

 

Les personnes vulnérables accumulent divers signes de précarité, tels que par exemple : 

 Pour une personne souffrant de troubles locomoteurs, lôimpossibilit® de se d®placer. 

 Pour une personne souffrant de troubles de santé mentale, la difficulté pour exécuter certaines 

tâches simples. 

 Pour un jeune, des troubles du comportement dus à un manque affectif. 

 Pour une jeune mère célibataire, une grande souffrance due au rejet de sa famille.  

Ces personnes ont en commun dôavoir des ®changes positifs limit®s avec autrui du fait dôun certain 

isolement et souvent également des échanges négatifs, dus notamment à un rejet de certains 

membres de la société à leur encontre. Elles vivent un déficit de réciprocité par rapport à une 

personne « normalement » intégrée qui aura des échanges positifs plus nombreux avec un entourage 

généralement plus important. Cette dernière bénéficiera notamment de davantage de relations 

sociales aussi bien amicales que professionnelles. 

Dans une situation de personne vulnérable, la réponse à ses besoins sera souvent insuffisante car 

elle manquera à la fois de capacités et de moyens personnels pour y répondre mais aussi de soutiens 

ext®rieurs du fait de lôentourage direct et de lôorganisation sociale. 

Certains facteurs de vulnérabilité sont donc li®s ¨ la personne, dôautres ¨ lôenvironnement personnel 

et social.  

 

La r®ciprocit® est faite dôun ensemble dô®l®ments complexes quôil faut ç tenir ensemble ». Elle se 

retrouve dans tous les domaines de la vie :  

 Famille : nucl®aire dôorigine mais aussi toute la famille ®largie.  

 Santé : qui recouvre les notions de prévention et de soins selon les besoins. 

 Ressources : aussi bien matérielles que financières. 

 Vie quotidienne : lôorganisation des tâches quotidiennes dans son logement, son installation, 

son entretien, lôalimentation, etc.  
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 Accès aux Droits : la personne connait ses droits de citoyen comme ceux liés à sa situation 

particulière (m¯re dôun enfant, personne en situation de handicap) et est en capacité de suivre 

les procédures pour arriver à les faire valoir. 

 Vie sociale et culturelle : tous les degrés de relations sociales de la rencontre ponctuelle à 

la relation amicale. Il aborde ®galement la culture comme moyen dôouverture sociale. 

 Insertion professionnelle, qui comprend plusieurs étapes : évaluer ses désirs et ses 

capacités, se former techniquement, se préparer à tenir un emploi ou à créer son activité, 

rechercher un emploi ou lancer son activité. 

 Relation parent-enfant : le développement des compétences parentales pour répondre aux 

besoins de lôenfant et lô®tablissement dôune relation positive entre le parent et lôenfant. 

Chaque interaction (contribution ou rétribution) entre la personne et son entourage concerne lôun de 

ces domaines et est ¨ la fois dôordre concret et relationnel. Côest un acte concret dans un cadre de 

communication avec autrui. 

Une interaction peut être positive ou négative. Quelques exemples :  

Femme en 

situation de 

monoparentalité 

La jeune mère 

maintien ou reprend 

une relation avec une 

personne de sa famille 

proche ou élargie 

La personne apporte 

du soutien moral à un 

membre de sa famille 

La personne 

coupe 

volontairement 

toute relation 

avec sa famille 

et/ou le père de 

lôenfant 

Un membre de sa 

famille lui apporte 

un soutien moral 

ou matériel 

Le père de lôenfant 

reconnait lôenfant 

Un membre de sa 

famille la menace 

ou menace lôenfant 

Le p¯re de lôenfant 

ne tient pas sa 

promesse de 

mariage 

Jeune en risque 

de délinquance 

Le jeune passe saluer 

ses parents 

Le jeune vient 

chez ses 

parents pour 

exiger de 

lôargent et se 

montre violent 

Ses parents 

lôaccueillent avec 

joie 

Son père le met 

dehors brutalement 

Personne 

souffrant de 

troubles de 

santé mentale  

La personne a 

préparé un petit 

cadeau pour un 

membre de sa famille 

La personne a 

refusé de se 

rendre à une 

invitation dôun 

membre de sa 

famille 

Sa famille lôa 

emmené rendre 

visite à des 

cousins 

Sa famille a refusé 

sa présence à une 

fête familiale 

(mariage, Aµdé) 
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Ces interactions positives ou négatives concernent également chacun des domaines de la vie : 

Santé 

La personne se 

soigne lorsquôelle est 

malade 

La personne utilise 

une méthode de 

contraception en cas 

de relations sexuelles 

« libres » 

La personne 

abuse de 

substances 

nocives (alcool, 

stup®fiantsé.) 

La personne a 

des rapports 

sexuels 

« libres » non 

protégés 

La personne 

b®n®ficie dôune 

prise en charge 

des soins de 

santé 

La personne nôarrive 

pas à faire valoir ses 

droits en matière de 

prise en charge des 

soins 

Ressources 

La personne assure 

ses besoins avec son 

travail 

La personne gère son 

budget avec attention 

La personne 

utilise le vol pour 

obtenir certains 

biens 

La personne 

contracte des 

dettes 

Un membre de 

lôentourage aide 

la personne sans 

contrepartie 

douteuse 

Un membre de 

lôentourage aide la 

personne à subvenir 

à ses besoins à 

condition quôelle lui 

apporte une 

contrepartie non 

souhaitée 

 

Vie quotidienne 

(logement, 

alimentation) 

La personne 

entretient 

correctement 

son linge 

La personne 

cuisine des 

repas peu 

onéreux et 

équilibrés 

La personne 

laisse 

sôaccumuler la 

saleté dans son 

logement 

Quelquôun lui 

loue 

mensuellement 

un logement 

d®cent et dôun 

loyer abordable 

La personne dort 

dehors ou dans un 

logement payé à la 

nuit 

Accès aux Droits 

La jeune mère 

fait les formalités 

nécessaires à la 

déclaration de 

La personne a 

perdu ses 

papiers dôEtat 

civil 

Une personne 

étant passée par 

la même 

situation, la 

guide dans ses 

Un employé 

administratif 

nôapplique pas 

certains textes de Loi 
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son enfant à 

lôÉtat civil 

La personne a 

regroupé tous 

ses papiers 

administratifs 

dans un dossier 

démarches 

juridiques 

favorables pour la 

personne 

Vie sociale et 

culturelle 

La personne a 

évité de 

répondre à une 

provocation 

verbale 

La personne a 

calmé deux 

autres 

personnes qui 

sô®nervaient 

La personne a 

agressé une 

autre personne 

La personne a 

fait du 

prosélytisme 

aupr¯s dôautres 

personnes 

concernant des 

idées extrêmes 

Des amis 

lôinvitent ¨ sortir 

ensemble dans 

les lieux publics 

Des membres de sa 

famille limitent ses 

sorties seule 

Insertion 

professionnelle 

Dans le cadre 

dôun stage 

dôauxiliaire de 

vie, la personne 

a un bon contact 

avec les 

personnes 

âgées  

Dans le cadre 

dôun stage 

dôauxiliaire de 

vie, la personne 

nôarrive pas ¨ 

réaliser certains 

soins aux 

personnes âgées 

Suite à son stage 

dôauxiliaire de 

vie, une famille 

lui propose un 

emploi auprès de 

son parent âgé 

Sa famille se moque 

dôelle car elle nôa pas 

réussi à terminer une 

formation 

Relation parent -

enfant 

La jeune mère 

montre de 

lôaffection ¨ son 

enfant 

La mère fait 

toutes les 

démarches 

nécessaires 

pour récupérer 

son enfant en 

placement 

provisoire 

La jeune mère a 

des 

comportements 

agressifs envers 

son nouveau-né 

(crier, secoueré) 

La jeune mère 

néglige les soins 

¨ lôenfant 

Son enfant lui 

montre des 

signes 

dôattachement 

Un membre de la 

famille accepte 

de rencontrer 

lôenfant 

Le père refuse de 

reconnaitre lôenfant 

Elle ne sait pas qui est 

le père biologique de 

lôenfant 
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Ces actes concrets posés par la personne ou son entourage, sont compos®s dô®l®ments variables 

selon le but de lôacte. 

Si nous reprenons lôexemple de lôactivit® professionnelle. Certains actes de la personne lui permettent 

de sôorganiser pour se préparer à porter la tenue adéquate et se rendre sur son lieu de travail au 

moment voulu (quitter son domicile suffisamment à temps). Dôautres actes mobiliseront toutes les 

compétences acquises précédemment pour réaliser une tâche. Dôautres encore seront li®s ¨ la 

connaissance et au respect du cadre notamment juridique dans lequel sôex®cute le travail. 

Certains actes de lôentourage encourageront la personne, dôautres au contraire (par exemple une trop 

grande exigence de lôemployeur) la d®courageront.  

Le sociologue Jean-Marc Dutrenit4 a pu mettre en évidence six qualités principales déterminantes, 

considérées comme des facteurs de succès pour développer une bonne réciprocité entre les 

personnes : la motivation, lôanticipation, lôutilisation des acquis, la maitrise de lôespace, le sens des 

responsabilités, lôimage de soi. 

Chacune de ces qualités a une signification propre : 

 La motivation : Avoir envie dôagir, d®passer le d®couragement. 

 Lôanticipation : Savoir pr®voir, se projeter dans lôavenir, rep®rer ¨ lôavance les cons®quences 

de ses actes, construire aujourdôhui en pensant ¨ demain. 

 Lôutilisation des acquis : Savoir utiliser ses expériences antérieures (bonnes ou mauvaises) 

savoir repérer ses acquis, savoir transposer ses acquis. 

 La maîtrise de lôespace : Savoir se déplacer, changer de place aussi bien dans lôespace 

physique que relationnel savoir gérer différents espaces temporel, territorial, relationnel, 

personnel, savoir trouver la bonne distance. 

 Le sens des responsabilités : Connaitre et mettre en îuvre ses droits et ses devoirs. Etre 

capable de prendre des d®cisions responsables, sôengager vis-à-vis de soi-même, des autres 

et de la société. 

 Lôimage de soi : Avoir une image positive de soi-m°me afin dôoser aborder les situations 

d®licates que lôon fuirait sinon, avoir confiance en soi, sôaccepter comme on est, assumer le 

regard des autres. 

Tout acte humain positif fait plus ou moins appel à lôune ou lôautre de ces qualités. Ou au contraire, 

un acte n®gatif bloque le d®veloppement dôune qualit®. 

Ces qualités sont doublement intéressantes : dôabord en elles-mêmes et surtout parce quôelles sont 

transférables : si on sait utiliser une de ces qualités dans un domaine de la vie, ce sera facile de la 

réutiliser dans un autre domaine. Autrement dit, si on a par exemple, le sens des responsabilités par 

exemple vis-à-vis de son enfant, il ne sera pas difficile de développer cette qualité également dans 

dôautres domaines. 

                                                

4 La Compétence sociale. Diagnostic et développement. Jean-Marc Dutrénit, L'Harmattan, 1997 
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Ou encore, pour reprendre lôexemple ci-dessus qui concerne la capacité de pr®voir ¨ lôavance le 

d®part de son domicile pour le travail, une personne capable de le faire, nôaura pas de mal ¨ pr®voir 

dôautres aspects de sa vie, par exemple pr®voir sa liste dôachats avant de partir au march®. Et 

inversement une personne qui a cette derni¯re capacit® pourra appliquer cette capacit® dans dôautres 

domaines, par exemple lors de la mise en place dôune nouvelle activité professionnelle. 

Nous reviendrons sur lôint®r°t du fait que les qualit®s humaines sont transf®rables, dans la pédagogie 

de la compétence sociale (voir ci-dessous 2ème partie). 

 

Nous avons vu successivement : 

Comment la notion de réciprocité nous apporte un regard affiné sur les interactions aussi bien 

positives que négatives entre toute personne et son entourage et lôint®r°t de ce regard pour faire un 

travail dôinclusion des personnes vuln®rables. 

De quoi est compos®e cette notion ¨ savoir quôelle concerne tous les domaines de la vie et que des 

qualités spécifiques sont les moteurs du développement de réciprocité positive entre toute personne 

et son entourage.  

Tous ces éléments sont tenus ensemble dans la définition de la Compétence sociale que le 

sociologue Jean-Marc Dutrenit a élaboré à la fin des années 80 :  

« Côest °tre capable dô®tablir des relations de r®ciprocit® positive avec ses partenaires (donner et recevoir 

avec équité, développer des coopérations conditionnelles) dans sept domaines implicites de la vie 

quotidienne : santé, vie familiale et affective, formation, emploi, budget, logement, loisirs5é tout en 

développant des facteurs de succès comme motivation, anticipation, image de soi positive, sens des 

responsabilit®s, ma´trise de lôespace, et utilisation des acquis. » 

À la différence de la notion de compétences psycho-sociales notamment d®finie par lôOMS et qui se 

centre uniquement sur lôaspect relationnel des interactions de la personne avec son entourage, la 

compétence sociale y ajoute une dimension plus pratique : des savoir-faire de toutes sortes sont des 

conditions dôune bonne capacit® ¨ r®pondre ¨ ses propres besoins et ¨ apporter de lôaide aux autres, 

gage dôune r®ciprocit® durable. 

Dans le cadre de lôactivit® professionnelle, les deux aspects sont bien nécessaires : des compétences 

techniques mais comme lôactivit® se fait toujours en relation avec dôautres, la relation développée au-

delà des compétences techniques a un rôle important aussi bien pour trouver du travail que pour sôy 

maintenir.   

De fait chaque acte de la vie est, dans des proportions variables, fait dôactes concrets et de relationnel. 

                                                

5 Notons cependant quôen accord avec lôauteur, il est conseill® dôadapter les domaines de la vie au contexte, 

donc en lôoccurrence nous pensons indispensable dôajouter le domaine de lôacc¯s aux Droits pour tous et celui 

de la relation parent-enfant pour les parents, notamment les mères célibataires. 
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Nous appelons intervenant social, la personne qui a une activit® dôaccueil dô®coute, dôassistance, 

dôaccompagnement ou encore de formation dôune personne en difficult® dans le cadre dôune structure 

ayant pour mission la prise en charge ou lôautonomisation des personnes vulnérables. 

Ces intervenants peuvent être diplômés ou avoir seulement bénéficié de formations ponctuelles ou 

encore avoir surtout une exp®rience de terrain. Ils peuvent intervenir dans le cadre dôun contrat de 

travail ou du bénévolat. Ils peuvent être spécialisés dans un domaine ou intervenir globalement 

auprès de la personne. 

Il nôest pas possible de travailler seul. Il est n®cessaire de faire appel ¨ toutes sortes de compétences 

notamment en dans les domaines de lôaccès aux droits, de la santé, de la médiation familiale, des 

soins et de lô®ducation de lôenfant, de lôacc¯s à des ressources financières par la formation et le travail 

mais aussi de la reconstruction personnelle. Nous retrouvons les domaines de compétence sociale 

vu ci-dessus. 

Etre intervenant social côest jouer son r¹le dans une chaine dôintervenants au sein de structures ayant 

des missions complémentaires. 

Celle-ci repose sur deux piliers : lôassistance et lôautonomisation des personnes. Les méthodes 

pour y parvenir reposent sur des modalit®s dôaction diff®rentes. 

Lôassistance consiste ¨ ®valuer les besoins et ¨ donner de quoi satisfaire les plus urgents (avec 

cependant les limites de ce que le travailleur social et sa structure est en mesure de donner) afin que 

la personne retrouve les forces nécessaires pour passer à la deuxième phase. 

Lôautonomisation repose sur le renforcement des comp®tences sociales de la personne.  Côest ce qui 

lui permet dô®largir ses choix et possibilit®s pour conduire sa vie en réciprocité avec son entourage. 

Seule la personne peut développer ses compétences sociales. 

Les intervenants sociaux ont une fonction dôappui afin de proposer un cadre dôactions favorable ¨ ce 

développement. 

Trois grands modes sont identifiés. Ceux-ci sont syst®miques, le renforcement de lôun, aide au 

renforcement des autres : 

 Développer des compétences concrètes dans les domaines de la vie quotidienne. 

 Développer des compétences pour être en relation harmonieuse avec autrui. 

 Développer la capacité à « être soi », décider et agir. 
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En sôappuyant sur les qualités personnelles telles que la motivation, lôanticipation, une image de soi 

positive, le sens des responsabilités, les capacités de maîtrise de l'espace et dôutilisation des acquis.  

 

Avant de d®rouler un sch®ma dôaccompagnement, sommes toutes assez classique (®coute, 

accompagnement, évaluation), nous allons revenir sur la spécificité de la pédagogie du 

développement de la compétence sociale : lôidentification des points forts.  

Souvent, lôon consid¯re quôune personne vuln®rable a besoin dôaide parce quôelle est consid®r®e 

comme ayant des manques par rapport aux autres membres de la société (bas niveau scolaire, pas 

de ressources, manque de relations sociales, probl¯me de sant® ou un handicapé). Le réflexe 

classique est dôidentifier ces manques pour deux raisons : 

La premi¯re côest de justifier que la personne a besoin dôaide et quôil faut que la soci®t® d®bloque des 

moyens pour réaliser cette aide. 

La deuxi¯me pour que le traitement apport® (sous forme dôaide comme sous forme 

dôaccompagnement ¨ lôapprentissage : par exemple une formation professionnelle) comble ce 

manque. Ainsi dans le domaine de lôapprentissage, on enseigne les connaissances et le 

comportement adéquats pour être considéré comme compétent.  

Dans ce cadre conceptuel, ce sont dôautres personnes que lôint®ress® qui choisissent et qui offrent 

ce qui leur semble bon.  Ce processus a lôinconv®nient dôinciter au d®veloppement dôune d®pendance 

de la personne ¨ ceux qui savent (mieux quôelle) ce qui est bon pour elle et rend plus difficile ensuite 

son autonomisation. 

Par contre, identifier les forces existantes (même peu importantes) chez la personne a de multiples 

effets généralement positifs sur elle : un renforcement de son estime de soi, de sa motivation à 

avancer et de sa capacit® ¨ apprendre autre chose. La personne est plus s¾re dôelle-même et apprend 

plus facilement dôo½ des r®sultats dôapprentissage beaucoup plus performants que dans le cas dôun 

travail  dôapprentissage sur un th¯me ou la personne a des lacunes tr¯s importantes. 

Exemple :  

Si la personne ne sait pas compter, on peut tenter de lui apprendre mais ce sera long et laborieux 

dôautant plus que cela peut r®activer une repr®sentation n®gative dôelle-même, par exemple liée à un 

ancien échec scolaire. Si chez cette personne, on identifie un point fort par exemple, la personne est 

capable de concevoir et de réaliser un repas. Dans ce thème, implicitement elle doit être capable de 

g®rer une liste dôaliments et des quantit®s. Il est donc possible de renforcer ces qualit®s puis de partir 

de ces forces pour transf®rer ces notions dans dôautres domaines et ainsi g®n®raliser une nouvelle 

compétence. 

Cela induit donc chez lôaccompagnateur, la possibilit® dôadapter son accompagnement en renforant 

les points forts (avec les effets cités ci-dessus), avant de combler les faiblesses.  

Les r®sultats des apprentissages sont beaucoup plus performants lorsquôil sôagit de renforcer des 

points forts existants que de tenter de transformer des faiblesses en forces. 
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Généralement dans un point faible, la personne se sent dévalorisée (ce qui peut être encore renforcé 

par lôentourage) et ressent comme insurmontable lôeffort à faire pour arriver au niveau attendu.  

Lôidentification par la personne elle-même, de ses points forts et la prise en compte de ceux-ci dans 

lôaccompagnement, permet donc ensuite que le processus dôapprentissage mis en îuvre dans le 

cadre de lôaccompagnement ¨ lôinsertion sociale et professionnelle soit plus efficace. 

Pour accompagner le d®veloppement des comp®tences sociales, il sôagit dôabord de commencer par 

faire un état des lieux de lôexistant. 

Il est nécessaire de repérer les compétences pratiques et relationnelles de la personne, et également 

celles de son entourage puisque nous sommes dans une perspective de développement de leur 

réciprocité positive. 

Il sôagit avant tout dôun regard complexe posé sur la personne comprenant quatre dimensions : 

 Repérer les capacités positives de la personne du point de vue de ses qualités personnelles 

(capacit®s dôanticipation, utilisation des acquisé..) dans les domaines de sa vie (santé, 

insertion professionnelle, relations familiales et socialesé.) 

 Repérer les aspects positifs existants dans son entourage familial, amical, social. 

 Repérer les aspects négatifs venant de son entourage (rejet, abandon, mais aussi 

violence, racket ou autre rétribution négative). 

 Et enfin repérer, les comportements négatifs, dont la personne peut se montrer capable 

(violence, ou encore repli sur soié.). 

Les modes dôidentification des Comp®tences Sociales lors de lôaccompagnement : 

Ce regard est à poser dès la 1ère rencontre, durant laquelle il est important dô®couter avec empathie 

la détresse de la personne. Repérer quelques points positifs et les souligner sera déjà une information 

pour lôintervenant pour lôavenir de lôaccompagnement. Ce sera également un point de revalorisation 

pour la personne. Ce travail doit ensuite être affiné lors de chaque rencontre, aussi bien lors 

dôentretiens que dôactivit® partag®es qui sont lôoccasion de découvrir des capacités ignorées de la 

personne elle-même. 

Une grille en quatre parties : 

Avoir dans la tête simultanément tous les éléments formant la compétence sociale peut être 

compliqu®, un guide dôentretien et dôobservation à utiliser en une ou plusieurs fois, peut aider à faire 

le tour de la question et ainsi identifier forces et difficultés de la personne et de son entourage.  
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Ce guide dôentretien6 est élaboré en quatre parties qui abordent successivement :  

 les points forts de la personne (contributions positives),  

 les points forts de son entourage (rétributions positives), 

 les difficultés du fait de la personne (contributions négatives),  

 les difficultés du fait de son entourage (rétributions négatives). 

Dans chaque partie, il sôagit de rep®rer au cours de lôentretien, des éléments significatifs dans chacun 

des domaines qui concernent la personne au moment de lôentretien : si elle nôa pas dôenfant, ce 

domaine nôest pas ¨ aborder, si elle nôa aucune exp®rience professionnelle, lôinsertion professionnelle 

nôest pas non plus à aborder et ce dans les 4 parties.  

Lô®l®ment significatif choisi doit être concret et récent pour bien participer à la description de la 

situation actuelle de la personne. Cet élément significatif est à noter dans la colonne prévue à cet 

effet puis à relier à une des qualités personnelles (celle qui est la plus proche). 

Exemple : 

La personne cite comme point fort de son entourage, quôil lôa invit®e r®cemment pour une f°te 

familiale. Cet évènement contribue à renforcer la motivation de la personne dans le cadre des 

relations familiales. On le note donc dans la case « famille » et lôon coche la case « Motivation » 

Dôautres exemples dô®l®ments significatifs, figurent dans le paragraphe 4 de la première partie de ce 

document à propos des domaines puis des qualités personnelles. 

Faire une synthèse des informations rassembl®es ¨ lôaide de cette grille :  

Les informations sont ensuite synthétisées dans un autre tableau ci-dessous permettent de poser un 

regard plus complexe sur la personne (pour elle-m°me et pour lôintervenant social).  

   Nombre de fois ou la qualité est citée 

  

Nombre 

de 

points 

cités 

Motivation Anticipation 

Utilisation 

des 

acquis 

Maitrise 

de 

lôespace 

Sens des 

responsabilités 

Image 

de soi. 

Les 

points 

forts 

De la 

personne 
       

De 

lôentourage 
       

Total points 

forts 
       

Les 

points 

négatifs 

De la 

personne  
       

De 

lôentourage 
       

                                                

6 En annexe 1 
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Total points 

négatifs 
       

 

Total qualités  

(points forts + points 

négatifs) 

      

Lôanalyse consiste ¨ identifier trois ®l®ments prioritaires  

1. Les domaines dans lesquels la personne a réalisé des contributions positives  

2. Les deux qualités citées le plus souvent7  

3. Le nombre de points forts cités au regard du nombre de points négatifs 

Lôutilisation des r®sultats pour travailler dôabord les points forts 

Les résultats servent avant tout à souligner le positif aussi bien chez la personne que chez son 

entourage. Ils permettent ensuite de développer une stratégie de renforcement des points forts 

notamment à partir des qualités personnelles 

A partir des deux qualités repérées, nous essayons de proposer à la personne des activités 

individuelles ou collectives au travers desquelles ces qualités seront encore renforcées. 

Tout dôabord dans des domaines o½ la personne a lôhabitude dôagir (domaines identifi®s dans la 

première grille concernant les CONTRIBUTIONS POSITIVES), puis dans dôautres domaines, par 

exemple le retour ¨ lô®cole ou en formation 

Enfin, il reste ¨ travailler la diminution des points n®gatifs prioris®s en apprenant ¨ sôen prot®ger. Pour 

cela, la première étape consiste ¨ prendre conscience de lôeffet n®gatif que peuvent avoir certains 

actes aussi bien les siens que ceux reçu des autres.  

Ce processus est à intégrer dans la démarche dôaccompagnement personnalis® rappel®e dans le 

chapitre 4.1.2 « Construire un schéma dôintervention et le mettre en îuvre ».  

 

La personne vulnérable est en déficit de réciprocité positive : ses contributions et les rétributions 

quôelle reoit sont faibles et parfois négatives : elle donne peu et reçoit peu. Le développement de 

ses comp®tences sociales contribuera ¨ lui permettre dôaccroitre sa r®ciprocit®. Pour cela 

lôintervenant social devra modifier son positionnement par rapport ¨ la personne au cours de son 

intervention. 

                                                

7 Nous choisissons les deux qualit®s qui sont cit®es le plus souvent, aussi bien en positif quôen n®gatif car côest 

la finalit® de lôacte qui est n®gative mais pour le poser il a fallu développer des qualités qui sont bien là. Par 

exemple, un voleur développe toutes sortes de qualités pour arriver à son but : motivation, anticipation, 

utilisation des acquis). On pourra cependant lui reprocher de ne pas avoir le sens des responsabilités, du moins 

dans une conception philosophique généralement partagée ou le vol est négatif. 
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Dans un premier temps, il sôagit dôapporter du r®confort et une aide dôurgence. Mais si on en reste là, 

lorsque lôaide se termine, la situation de la personne nôaura pas changé par rapport à avant 

lôaccompagnement. Aussi, il est important dôenclencher simultanément un processus de 

développement des comp®tences sociales dans le cadre duquel lôintervenant pose quelques 

exigences dès le départ (par exemple de réaliser certains actes positifs) et apporte une aide pour le 

réaliser (par exemple si la personne est malade ou enceinte, se rendre au centre de soins où 

lôintervenant lôaccompagnera la 1ère fois). Au fil de lôaccompagnement, lôintervenant social incitera la 

personne à réaliser de plus en plus de choses par elle-même et diminuera son propre soutien tout en 

incitant la personne à enrichir sa solidarit® avec dôautres qui enrichiront son entourage. 

En r®sum® lôintervenant social module son intervention : 

Au début il fait beaucoup pour la personne 

Puis il développe une collaboration ou il fait avec elle 

Et enfin incite la personne à faire elle-m°me  tout en ®tant attentif ¨ ce quôelle se développe 

un entourage avec lequel elle se met en réciprocité (donner et recevoir) 

Si lôon se r®f¯re ¨ la notion de r®ciprocit®, le travail social, outre sa mission dôassistance, a pour 

stratégie de soutenir le développement progressif des contributions de la personne et des rétributions 

quôelle est en mesure de recevoir : soit passer de faibles contributions (C) à plus de contributions 

(C) et de même de peu de rétributions reçues de son entourage à davantage (passer de R à R). 

 Apporter de lôaide = assistance  
 
R + assistance > C 
 
Mais lorsque lôassistance sôarr°te C et R sont toujours au m°me niveau : faible. Rien nôest chang®. 
 

Apporter de lôassistance et donner des exigences (la personne doit développer ses capacités à agir par 
elle-même). 
R + assistance = C + exigence 
 
Lorsque le travail social sôarr°te on aura R < C car lôassistance sôarrête mais par contre la personne aura 
développé ses contributions grâce aux exigences du travailleur social. 
 
C sera supérieur mais cela ne tiendra pas si R reste petit (la personne se fatiguera si elle ne reçoit pas 
plus de rétributions). 
 
C > R 
 

Compléter la 2ème étape avec le d®veloppement des capacit®s relationnelles afin quôelle soit capable de 

susciter elle-même des Rétributions de son entourage et maintenir un équilibre : 

C = R 
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Et ainsi ne plus avoir besoin du soutien du travail social. 

 

Lôintervenant social fait son travail dôidentification des comp®tences sociales puis dôaccompagnement 

de leur développement dans le cadre dôintervention cr®é par lôassociation ou lôinstitution dans laquelle 

il exerce, et ce  en partenariat  avec dôautres structures. 

Par exemple, concernant un public de mères-célibataires 

 Une association a un centre dôh®bergement pour des mères célibataires en fin de grossesse 

et durant les premiers mois de lôenfant. Elle profite de cette période pour renforcer les 

compétences sociales de la jeune mère, en lôaccompagnant pour lôouverture de ses droits et 

de ceux de son enfant, pour les soins à son enfant ou encore commencer une première étape 

de formation professionnelle. Lôaccompagnement vise ®galement ¨ lôamener ¨ réfléchir sur 

ses relations familiales et, si elle le souhaite, tenter une médiation avec sa famille ou le père 

de lôenfant, la renforcer dans sa r®ciprocit® positive avec les autres par des activit®s 

spécifiques individuelles (entretien avec une psychologue) ou collectives (participation à des 

groupes de parole ou de renforcement de lôestime de soi) et également avec le fait de vivre 

en collectivité au quotidien avec dôautres mamans.  

 

 Une autre association aura fait le choix de faire de lôaccueil sans h®bergement mais avec 

accompagnement et orientation pour obtenir ses droits, aide matérielle ponctuelle, 

informations en groupe sur les thèmes les plus utiles (droits, santé reproductive, éducation 

des enfants, communicationé) et coop¯re avec dôautres structures pour favoriser la formation 

et lôinsertion professionnelle.  

 

 Une troisi¯me a pour porte dôentr®e la formation et lôinsertion professionnelle. Elle a des 

formations en interne dans plusieurs domaines  notamment de nouveaux domaines  qui 

pourraient correspondre ¨ de nouveaux march®s comme lôaide aux personnes ©g®es. 

Avant la formation professionnelle et tout au long de celle-ci, elle assure un accompagnement 

juridique, social, psychologique et aux soins si nécessaire, consciente que les compétences 

professionnelles ne suffisent pas pour une réelle autonomie. 

Nous trouvons la m°me diversit® de modes dôintervention aupr¯s de personnes handicap®es ou 

encore dôenfants en situation difficile. 

A travers ces trois exemples nous observons que chaque structure a son cadre de travail propre, 

défini selon son projet et sa mission, le contexte dans lequel elle sôins¯re et également les moyens 

dont elle dispose. Au sein de ce cadre, chaque personne accueillie a son propre processus 

dôautonomisation et donc son propre chemin de d®veloppement de sa r®ciprocit® avec son entourage, 

à travers le développement de ses compétences sociales. Il est donc nécessaire de penser le cadre 

à la fois en termes dôactivit®s favorisant le d®veloppement des compétences sociales (activités 

réalisées sur place ou en partenariat) et en termes dôaccompagnement individuel de chaque 

personne. 
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Chaque personne est unique et trouvera son chemin à travers les expériences et actions proposées. 

Pour construire ce chemin, un accompagnement individuel avec la définition dôobjectifs personnels et 

leur co-évaluation régulière lui permettront de se rendre compte du chemin parcouru, des forces dont 

elle dispose, pour progressivement avancer dans sa vie avec une réponse la plus satisfaisante 

possible à ses besoins. 

Lôaccompagnement de la personne vers lôautonomie passe logiquement par un processus 

dô®laboration progressive dôun projet de vie par celle-ci.   Cela nécessite une construction progressive 

avec des valeurs et des finalités qui peuvent évoluer. 

Par exemple, dans un premier temps, une mère célibataire imagine une vie seule avec son enfant, 

puis le temps passe, certaines relations se reconstruisent et finalement elle peut retourner dans sa 

famille. Lôon voit bien que le projet de vie est li® ¨ la fois aux d®sirs et aux souhaits ainsi quô¨ ce qui 

semble possible à un moment donné. 

Il est important que lôaccompagnement permette de faire ®merger des souhaits pour lôavenir mais 

aussi apporte les outils nécessaires pour que ces souhaits se transforment en intentions réalisables. 

Cela d®pend ¨ la fois de lô®volution de la personne et de celle du contexte donc notamment de 

lôentourage. 

Côest pourquoi, un second projet accompagne le premier : le projet dôaccompagnement men® par les 

intervenants sociaux qui accompagnent la personne (nous parlons dôaccompagnement qui signifie 

être à côté de la personne, plut¹t que de suivi, ou lôintervenant ç suit » la personne en étant plutôt 

derrière elle). 

Ce second projet se traduit également par une intention traduite en objectifs et actes concrets. 

Si lôintention est bien dôaccompagner vers lôautonomie, parmi les objectifs concrets, figure ceux qui 

favoriseront le développement des compétences sociales de la personne. 

Aussi nous proposons un cadre dôaccompagnement sur lequel sôappuyer durant la p®riode 

dôaccompagnement de la personne.  

 

Chacune des personnes accompagnées à « droit » à des temps qui lui sont consacrés, afin dôavancer 

dans son ®volution tout au long de la p®riode pass®e avec lôassociation ou lôinstitution.  

Il sôagit donc de pr®voir ces temps dans lôorganisation de la structure. 
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1. Lôaccueil  

 Le ou les entretien (s) 

ҍ Ecoute de lôexpression des besoins et ®valuation des urgences et  

ҍ Identification de points forts chez la personne8 

ҍ Premières hypothèses pour un projet de vie à court terme 

 D®but de lôaccompagnement  

ҍ Aide mat®rielle dôurgence 

ҍ Demande de participation  

ҍ Soutien moral à la réflexion 

2. Personnalisation de lôaccompagnement phase 1 

 Évaluation : lors dôun ou plusieurs entretiens 

ҍ Poursuite de lôidentification des points forts notamment de lôentourage et 1ère 

estimation des points négatifs de la personne et de lôentourage 

ҍ Réévaluation du projet de vie à court et à long terme 

ҍ Choix en sôappuyant sur les points forts identifi®s et construction dôobjectifs partagés 

de d®veloppement des CS avec la mise en place dôactions individuelles et la 

participation à des actions collectives (voir ci-dessous 5 les outils du développement 

des Compétences sociales) 

ҍ R®®valuation de lôaide mat®rielle et de la contre partie 

 Actions dôaccompagnement 

ҍ Actions individuelles : r®alisation par la personne avec le soutien dôun intervenant 

ҍ Participation aux actions collectives prévues 

ҍ Fourniture de lôaide mat®rielle convenue et r®alisation de la contre partie 

3. Personnalisation de lôaccompagnement phase 2 

 Évaluation : lors dôun ou plusieurs entretiens 

ҍ Nouvelle identification des points forts et des points faibles de la personne et de 

lôentourage9 

ҍ Analyse des évolutions, en particulier les positives 

ҍ Réévaluation du projet de vie à court et à long terme 

ҍ Nouveau choix, avec la même démarche que celle de la phase 1 

ҍ R®®valuation de lôaide mat®rielle et de la contre partie 

 Actions dôaccompagnement 

ҍ Actions individuelles : r®alisation par la personne avec le soutien dôun intervenant 

ҍ Participation aux actions collectives prévues 

ҍ Fourniture de lôaide mat®rielle convenue et r®alisation de la contre partie 

4. Personnalisation de lôaccompagnement phases suivantes, jusquôau bilan de fin 

dôaccompagnement et la sortie du dispositif 

La durée maximale entre deux phases est décidée au préalable par la structure. Elle est liée aux 

possibilit®s de dur®e dôaccompagnement de celle-ci. Elle peut être plus rapprochée au début. Des 

                                                

8 En sôappuyant sur la m®thode d®velopp®e dans le 2 du pr®sent document et la grille figurant en annexe 1 
9 En sôappuyant sur la m®thode d®velopp®e dans le 2 du pr®sent document et la grille figurant en annexe 1 
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évènements ou des demandes émanant de la personne peuvent nécessiter de raccourcir le temps 

entre deux phases. 

Avoir le temps de réaliser plusieurs phases est une situation idéale pour une autonomisation durable. 

Mais certaines personnes quitteront la structure avant la fin du processus.  Ce qui aura pu être fait 

avec elles aura déjà contribué à renforcer certaines de leurs compétences sociales et donc leur 

capacit® dôautonomie. Un accompagnement social même bref peut avoir un effet important pour 

lôavenir dôune personne. 

 

Lôexistence dôun cadre organisationnel des activit®s, permet de  multiplier les possibles et de faire 

découvrir des activités nouvelles aux personnes accompagnées : apprentissages concrets et en 

matière de communication, développement des capacités à décider et à agiré  

Chaque personne accompagnée a besoin de se trouver dans des situations : 

 Qui développent des domaines et facteurs 

 Qui favorisent le pouvoir dôagir 

 Qui contribuent à faire évoluer les relations avec lôentourage imm®diat ou plus éloigné. 

Le cadre dôintervention permet dôorganiser globalement ces actions dont chaque personne 

bénéficiera selon ses besoins. 

 

Dans une association existante, Il sôagit dôutiliser au mieux lôorganisation actuelle pour accompagner 

chaque personne dans le développement de ses compétences sociales. Chaque association met en 

place des actions adaptées à ses missions, compétences et moyens et développe des partenariats 

avec dôautres structures dans les domaines complémentaires. 

Le cadre dôintervention comprend trois types dôactions quôil est possible dôutiliser avec chaque 

personne : 

 Des actions individuelles par les intervenants envers chaque personne. 

 Des actions collectives organisées par les intervenants pour plusieurs des personnes 

accompagnées. 

 Des actions informelles, notamment par le biais de rencontres entre les personnes 

accompagnées qui contribuent à exercer leur réciprocité entre elles. 

Il est int®ressant dans un premiers temps dôidentifier les actions dôaccompagnement existantes et de 

les classer au regard des critères propres au développement des compétences sociales (voir ci-

dessous) 

 

Il sôagit ici de construire des interventions nouvelles qui permettent aux personnes accompagnées de 

développer leurs compétences sociales, dans chacun des axes de cette notion, à savoir : 

ҍ Les domaines dans lesquels la personne exerce ses compétences sociales au quotidien 
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ҍ Les qualités personnelles sur lesquelles elle sôappuie pour les développer 

ҍ La réciprocité positive et négative avec son entourage 

Nous présentons ici divers exemples dôactions qui contribuent au d®veloppement des comp®tences 

sociales dans les différents domaines de la vie. Les intervenants sociaux qui les mettent en îuvre 

(accompagnateur social, psychologueé) doivent adapter ces actions aux potentialités des 

personnes, tout en tenant compte de leurs facteurs de vulnérabilité (handicap, exclusion sociale / 

forte discrimination, monoparentalité, âge, grande précarité économique, rupture des liens familiaux, 

usage de drogues, etc.) afin quôelles progressent ¨ leur rythme. 

  (nucléaire et élargie) :  

ҍ Dans le cadre des entretiens individuels, aide à la personne pour réfléchir à ses 

relations avec sa famille, ses souhaits dô®volution et dans quelle direction. 

ҍ Travail avec la famille, seul ou en partenariat avec dôautres institutions selon les sujets 

abord®s, pour lôaider ¨ mieux g®rer la situation de vuln®rabilit® de la personne 

accompagnée.  

ҍ En cas de rupture des liens familiaux, soutien à une reprise de contact (téléphone, 

visite). On peut aussi faire appel à une personne extérieure et neutre, formée à la 

médiation familiale, pour intervenir avec la personne et un ou des membres de sa 

famille. 

 

  (prévention et soins) : 

ҍ Orientation et accompagnement, si nécessaire, vers les structures et personnels de 

santé. 

ҍ Sensibilisation de ces acteurs pour favoriser un meilleur accueil. 

ҍ Développement de partenariats avec ces acteurs. 

ҍ Au sein de la structure, s®ances collectives dô®ducation ¨ la sant® (santé reproductive, 

nutrition, etc.). 

 

 (matérielles et financières) : comment ne pas les gaspiller et les augmenter. 

ҍ Analyse, avec la personne, des ressources disponibles et possibles (de son 

employeur, aide financi¯re de lôEtat ou de la famille). Si pertinent, analyse des 

avantages et les inconvénients des ressources illicites (prostitution, contrebande,é). 

ҍ Apprentissage de la gestion économe de ses ressources en ateliers collectifs  

ҍ Travail psychologique, en cas de dépenses inconsidérées vues comme un symptôme 

dôun mal °tre interne.   

 

  (installation et entretien du logement, hygiène, alimentation...) : 

ҍ Bilan des compétences acquises par le biais des entretiens, de lôobservation ou de 

visites à domicile. Utilisation de ces compétences comme facteur de valorisation de la 

personne et comme appui pour en d®velopper dôautres dans dôautres domaines de par 

les qualités personnelles activées dans ce cadre (capacit® dôanticipation, sens des 

responsabilit®sé). 

ҍ Sôil y a hébergement, observation de la vie collective, pour, si nécessaire, renforcer les 

compétences dans ce domaine, notamment grâce au règlement intérieur. 
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ҍ Valorisation des initiatives individuelles et renforcement de la coopération par le biais 

dôactivit®s en commun, que ce soit dans le cadre dôun h®bergement ou dôun accueil de 

jour. 

ҍ Renforcement des connaissances et des échanges par le biais de sensibilisation, 

formation sur lôhygi¯ne, les besoins nutritionnels, etc.  

 

  (connaissance de ses droits et capacité de les faire valoir) : 

ҍ Information de la personne sur ses droits. Orientation vers les administrations 

correspondantes et accompagnement, notamment en cas de difficultés de la personne 

et de la cohérence avec les textes des pratiques de lôadministration concern®e, 

rendant ®ventuellement n®cessaire lôintervention de lôintervenant social. 

ҍ Informations collectives pour des groupes homogènes par rapport ¨ lôinformation 

traitée, avec éventuellement des intervenants spécialisés (avocat, juriste, etc.).  

  

  (relations sociales, culture comme moyen dôouverture sociale) : 

ҍ Accompagnement psychologique des personnes en souffrance psychique pour les 

aider à se reconstruire et à canaliser leurs émotions, impulsions, actes violents parfois, 

facteurs de contributions négatives. 

ҍ Temps de travail en groupe (parole libre, échanges, exercices), avec ou sans 

intervenant extérieur, sur la revalorisation individuelle (estime de soi) et pour améliorer 

son mode de communication.  

ҍ Ouverture culturelle (assister à un spectacle, écouter de la musique, en parler ensuite, 

participer à une activité culturelle) pour reprendre confiance en soi et dans les autres. 

ҍ Renforcer certaines compétences, ainsi que les mécanismes de contribution / 

rétribution, dans le cadre de la gestion des relations sociales quotidiennes au sein de 

lôassociation. Un problème de violence entre deux personnes permet des actions de 

gestion de conflits tels quôune m®diation entre les deux personnes et de travailler sur 

le renforcement des compétences négatives. 

Des relations positives entre bénéficiaires qui se sont connus et apprécié à 

lôassociation peuvent ensuite °tre dôun grand secours pour se recr®er un environnent 

social avec des personnes avec qui il y a un point commun.  

 

  (évaluer ses désirs et ses capacités, se former techniquement, se 

préparer à tenir un emploi ou à créer son activité, rechercher un emploi ou lancer son activité) : 

ҍ Formations professionnelles, courtes, ne demandant pas un niveau de qualification 

élevée, débouchant parfois sur une attestation. 

ҍ Accompagnement individualisé des formateurs pour dépasser les difficultés 

rencontrées. 

ҍ Echanges entre stagiaires. 

ҍ Orientation vers des formations ouvertes à un large public. Préparation si nécessaire. 

ҍ Formations collectives ¨ lôemployabilit®, la recherche dôemploi, la gestion de micro 

projet... 

Au sein des différents domaines que nous venons dôaborder, le travailleur social doit être attentif, 

dans son accompagnement individuel ou collectif, à renforcer les qualités personnelles, facteurs de 

compétence sociale, qui se transfèrent facilement dôun domaine ¨ lôautre. 
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En cas de démotivation profonde, la personne est interrogée sur les petits points de 

satisfaction quôelle a (par exemple elle aime faire la cuisine ou tricoter ou lire). Elle est 

invitée à réaliser ces activités et à en partager le résultat avec les autres, les petites 

réussites étant sources de remotivation.  

 

La personne est accompagnée pour progressivement prévoir elle-même les orientations 

quôelle souhaite donner ¨ sa vie et les actions concrètes à réaliser dans ce sens.  

 

A chaque occasion lorsquôun bénéficiaire fait preuve dôune difficult®, lôintervenant voit si 

un autre bénéficiaire ne serait pas en mesure de lôaider et ainsi dôutiliser ses acquis, par 

exemple dans le cadre dôune formation professionnelle, ou une activité collective. 

 

Pour les déplacements nécessaires pour les démarches administratives, ou en cas de 

recherche dôemploi ou toute d®marche dans un milieu quôelle ne connait pas, lôintervenant 

évalue la capacité du bénéficiaire à réaliser la démarche seule. Si nécessaire il 

lôaccompagne au d®but puis progressivement lôinvite ¨ la r®aliser seul. 

 

Dans le cadre dôun groupe de parole sur lô®ducation des enfants, lôanimatrice choisit de 

proposer un travail à un groupe de mères sur comment elles ressentent leur responsabilité 

vis-à-vis de leur enfant. Il sôagit de faire un brainstorming sur cette notion puis dôexprimer 

comment chacun se situe par rapport à la notion de se sentir responsable ou non puis 

dôarriver ¨ une d®finition partag®e. 

 

Lôimage de soi est au carrefour des contributions et des rétributions : elle est basée sur 

comment la personne se voit et comment les autres la voie. Pour certaines personnes 

comme les mères célibataires, son image est fortement dévalorisée du fait des deux côtés 

(elle-même peut se sentir coupable dôavoir enfreint une règle tacite et des membres de 

son entourage peuvent également le lui faire sentir).  

Des séances collectives de partage des représentations (je ne suis pas seule) 

dôinformation sur les droits humains (en tant quô°tre humain et m¯re dôun °tre humain, jôai 

à être respectée par les autres), de travail pratique sur le fonctionnement de la 

communication entre les personnes, notamment pour  savoir éviter les épisodes de 

communication négative (violence, conflits). 

Un accompagnement individuel (souvent par un psychologue si possible de formation 

systémique) ou la personne est invitée à exprimer ses représentations et à prendre 

conscience de sa mani¯re de communiquer avec les autres et ¨ sôexercer ¨ dôautres 

modes de communication. 
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Quel que soit le domaine de compétence sociale, il est possible de développer ses qualités facteurs 

de compétences. 

Dans la pédagogie de la comp®tence sociale, il est particuli¯rement int®ressant dôidentifier les qualit®s 

personnelles dont la personne fait preuve et ce quel que soit le domaine. Il est toujours plus facile de 

renforcer une qualit® qui existe d®j¨ dans lôun ou lôautre domaine (par exemple la personne sait 

réaliser un repas complet, cette activit® fait notamment appel ¨ lôanticipation et lôutilisation des acquis). 

Lui donner des occasions de progresser dans ce domaine par exemple en lui demandant de prendre 

en main la réalisation dôun repas pour les invit®s de lôassociation, lui permettra de renforcer ces 

qualités dans ce domaine avec succès mais les qualités étant transférables, elle pourra les réutiliser 

par exemple dans le cadre de son insertion professionnelle. 

Les femmes en difficult® notamment les m¯res c®libataires qui sôadressent aux associations ou 

institutions, sont souvent dans une situation dôisolement social qui les a amen®e à développer des 

relations basées sur de la réciprocité négative : 

ҍ Elles sont rejetées par leur famille 

ҍ Elles ont été abusées par leur employeur 

ҍ Elles ont des besoins de base, parfois affectifs, auxquels elles répondent en acceptant des 

relations sexuelles tarifées 

ҍ Elles ont des comportements violents  

ҍ Etcé. 

De fait, dans ce système de réciprocité qui parait négatif car souvent destructeur à plus ou moins 

long terme pour lôindividu, les femmes ont cependant développé certaines compétences pour 

survivre. Ce sont ces comp®tences quôil faut identifier et utiliser dans un cadre plus positif afin de les 

renforcer et leur donner envie de changer de cadre. 

Ces compétences sont plut¹t de lôordre des qualit®s personnelles telles que les capacit®s 

dôanticipation ou de maitrise de lôespace ; 

 

En intervention sociale, notre outil principal côest nous m°me, lôattitude que nous prenons, les paroles 

que nous prononçons.  

Avec de lôexp®rience et de la formation, nous nous construisons progressivement une ç boite à 

outils virtuelle» dans laquelle nous puisons ce qui nous semble le plus efficace selon la situation 

dôintervention ou nous nous trouvons.   

Certains « outils è sont particuli¯rement reconnus comme efficaces concernant lôaccompagnement 

du développement des compétences sociales (ils sont notamment présentés et justifiés dans le livre 

« La compétence sociale » déjà cité). Ils concernent aussi bien lôaccompagnement individuel que 

lôaccompagnement collectif. 
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Il sôagit dôaccompagner la personne ¨ prendre les meilleures décisions pour elle-même et, pour cela, 

de lui faire prendre conscience de ses valeurs et représentations, en les confrontant ¨ dôautres. La 

personne se voit à travers les valeurs, les convictions quôelle a acquises depuis sa naissance.  

Elle se situe implicitement par rapport à celles-ci (adhésion, rejet ou indifférence), mais sans 

forcément avoir conscience de ces valeurs ni de sa position par rapport à celles-ci. Cette situation 

dirige sa vie sans quôelle le veuille. 

Aussi, lôaccompagnement social doit comporter un volet concernant lôanalyse de son syst¯me de 

valeurs afin quôelle puisse identifier les valeurs implicites qui la gouvernent, d®couvrir dôautres valeurs 

et être davantage en mesure de reconstruire son syst¯me de valeurs pour sôappuyer dessus, pour 

avancer dans sa vie dans un sens qui lui corresponde fondamentalement le mieux possible. 

Une jeune femme qui se retrouve enceinte hors mariage baigne dans le système de valeurs de son 

milieu dôorigine et peut donc se sentir fortement culpabilis®e dôavoir d®rog® ¨ une r¯gle fondamentale, 

même si sa famille ne la rejette pas particulièrement. Par ailleurs elle ne sait pas forcément que 

dôautres valeurs existent (notamment celles port®es par les Droits humains). 

Pour prendre une décision concernant son enfant, puis se reconstruire et prendre sa vie en main, elle 

a donc besoin de pouvoir faire un travail dôintrospection, de confrontation avec dôautres mod¯les pour 

prendre les décisions les plus adéquates à elle-même. Ce travail doit être fait individuellement lors 

dôentretiens avec des professionnels de lôaccompagnement ou des psychologues. Il existe un petit 

outil qui peut faciliter lôaccompagnement de la r®flexion de la personne en permettant au professionnel 

de limiter les interférences avec son propre système de valeur. 

Sur un thème de réflexion, par exemple pour une mère-célibataire autour de la question de garder ou 

non son enfant. Lôon peut lui demander de r®fl®chir successivement aux avantages et inconvénient 

des deux solutions possibles : Abandonner lôenfant / prendre en charge lôenfant. 

 Avantages Inconvénients 

Abandonner Rentrer dans sa famille Des regrets peut-être toute sa vie 

Ne pas abandonner 
La relation établie avec son 

enfant 
Assumer leur vie à tous les 2 

Puis, le tableau rempli permet de peser ce qui lui semble la moins mauvaise solution compte tenu 

des avantages et inconvénients identifiés. 

Lôexemple ci-dessus concerne une décision particulièrement importante, mais le même tableau peut 

être utilisé pour des décisions plus modestes, notamment les personnes souffrant de troubles de 

santé mentale peuvent à leur niveau exercer ainsi leurs capacités de choix 

En complément du travail individuel, un travail collectif dans des groupes de personnes partageant le 

m°me probl¯me, apportera dôautres ®l®ments de r®flexion. A travers des jeux de rôle des mises en 

situation. Les participants prennent des positions différentes, ils prennent conscience des systèmes 
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de valeur des uns et des autres et élargissent leurs possibilités de prise de conscience des valeurs 

qui leur conviendraient, en se confrontant aux autres participants. 

Il sôagit dôaider la personne à élargir ses connaissances du monde ainsi que son champ de relations 

en quantité et en qualité, en entrant en relation avec dôautres personnes dans les domaines de 

compétences sociales. 

Cela exige des intervenants de favoriser ces orientations de deux manières : 

 Développer des partenariats avec les personnes et structures concernées, afin de 

favoriser un bon accueil de leur part aux personnes accompagnées notamment les mères 

célibataires. 

 Agir auprès des personnes accompagnées en les informant sur ces structures et 

personnes, en les accompagnants dans un premier temps si nécessaire, puis en les 

laissant progressivement sôy rendre seule. 

Tous les domaines de comp®tence sociale peuvent faire lôobjet de partenariats et dôorientation : 

 Lôacc¯s aux droits avec une orientation vers des personnes ou institutions pour défendre 

ses droits ou simplement faire les démarches administratives pour y accéder. 

 Lôorientation vers les professionnels de santé selon ses besoins. 

 Lôorientation vers les acteurs de lôinsertion professionnelle (formations professionnelles, 

emploi, micro-crédit, etc.). 

 Lôaccompagnement pour la reprise ou lôam®lioration des relations avec la famille ou le p¯re 

de lôenfant (contacts, entretiens avec des membres de la famille, médiation familiale10) 

 Lôouverture culturelle : lui faire connaitre de nouvelles références culturelles, des modes 

dôexpression variés.  

Il nôest pas possible dôautonomiser une personne malgré elle. Au contraire côest elle et elle seule, 

avec une aide adaptée, qui se mettra en dynamique dôautonomisation.  Cette dynamique pour se 

développer et durer, par de petites choses et surtout ne peut se d®velopper quôen r®ciprocit®. Aussi 

dans un premier temps lôintervenant social a un r¹le important de soutien et de valorisation pour que 

la personne trouve la force dôagir positivement. Des petits contrats passés entre la personne et 

lôintervenant où il est pr®cis® ce que la personne va faire et ce que lôintervenant fera pour la soutenir 

contribuent ¨ d®velopper la capacit® ¨ sôengager dans un effort. Progressivement les objectifs du 

contrat pourront augmenter, et lôappui de lôintervenant social diminuer. Ces petits contrats se situent 

dans le cadre du projet personnalisé de la personne. 

 

                                                

10 Voir en annexe la notion de médiation notamment familiale. 
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Exemple : 

Un des objectifs du projet personnalisé est de mieux gérer ses ressources : 

Des petits contrats dans ce domaine pourraient être : lôintervenant fait avec elle le point de ses 

besoins pour le mois ou la semaine au regard de ses ressources, en échange elle calcule la somme 

dôargent pour chacune des dépenses indispensables et sôengage ¨ respecter la r®partition. 

La sociologie nous a montr® quôune personne prend ses d®cisions en fonction de ce quôelle connait 

(selon le concept de rationalité limitée forgé par Herbert Simon). Aussi, chacun a intérêt à enrichir 

ses connaissances pour avoir une marge plus grande pour prendre ses décisions. Il est donc judicieux 

de créer des occasions de renforcement des connaissances des personnes accompagnées. 

Et il est tout aussi important pour que les personnes sôapproprient et soient en mesure de r®utiliser 

les connaissances nouvelles, quôelles aient des occasions de mise en application de ces dernières 

au fur et à mesure de lôacquisition de celles-ci. 

Aussi il est conseill® de penser les deux modes dôaction simultan®ment dans lôorganisation de la 

structure. Dôautant plus que les personnes vuln®rables ont souvent acquis des savoirs plus ¨ travers 

leurs exp®riences quô¨ travers lôenseignement scolaire ou autre. Identifier ces savoirs et les renforcer 

est plus efficace que dôapporter de nouveaux savoirs.  

Organiser des activités collectives en interne sur des thèmes liés aux domaines de compétence 

sociale (droits, santé reproductive, employabilité, gestion du budget, éducation des enfantsé), mais 

aussi les relations interpersonnelles (communication, violenceé) en alternant, identification des 

connaissances des participants, apports de nouvelles connaissances, réflexion en commun 

(brainstorming), jeux de r¹le (pour comprendre dôautres positionnements que le sien) et 

lôexpérimentation pratique.  

Organisation des activit®s vers lôextérieur telles que : 

 Monter et jouer une pièce de théâtre devant un public nouveau. 

 Participer ¨ lôanimation de stands militants par exemple pour la cause des mères 

célibataires ou la lutte contre le travail des enfants. 

 Organiser un repas pour financer une cause humanitaire. 

Ces activités font appel à plusieurs des modes dôaction cités ci-dessus et ont de plus lôavantage de 

fonctionner sous forme dôun projet ¨ r®aliser ensemble. Ce qui permet aux personnes de sôexercer ¨ 

ce mode de fonctionnement et donc ¨ leur pouvoir dôagir dans des domaines o½ elles ne sont pas 

trop impliquées personnellement. De plus elles contribuent ainsi à la visibilité extérieure de 

lôassociation mais aussi dôelles-mêmes.  
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Les personnes accompagn®es ont besoin ¨ la fois dôun accompagnement individuel très adapté à 

leur situation personnelle et dôaccompagnement collectif où elles expérimentent des échanges positifs 

avec dôautres. 

Les intervenants ont besoin de comp®tences adapt®es selon le type dôaccompagnement. 

 En accompagnement individuel il sôagit plus de savoir : 

ҍ D®velopper de lôempathie. 

ҍ Pratiquer une écoute active (selon les concepts de Carl Rogers en annexe). 

ҍ Identifier les points forts et les points à renforcer. 

ҍ Aider à réfléchir individuellement sur ses valeurs. 

ҍ Aider à se donner des objectifs. 

ҍ Accompagner en dosant son intervention pour que la personne réalise des actes concrets 

ou rencontre de nouveaux milieux.  

 

 En accompagnement collectif, il sôagit de : 

ҍ Enseigner en sôappuyant sur les connaissances existantes chez les membres du groupe. 

ҍ Utiliser des techniques dôanimation participatives. 

ҍ Savoir soutenir des projets réalisés collectivement par les personnes accompagnées. 

ҍ Favoriser lôentraide entre les membres du groupe.  

 

 Des intervenants spécialisés : 

Il nôest pas possible pour un intervenant social dô°tre comp®tent dans tous les domaines de 

compétence sociale. Le travail dôaccompagnement global des personnes demande doncune 

spécialisation de certains intervenants en interne ou en partenariat dans certains domaines 

(insertion professionnelle, soins et éducation des enfants, acc¯s aux Droitsé) 

 

 Le besoin de travailler en équipe : 

Côest donc une ®quipe pluridisciplinaire qui se forme autour des personnes accompagn®es. 

Cette équipe a besoin de se réunir régulièrement pour échanger, réfléchir, prendre du recul 

et se coordonner. Les temps de travail en équipe sont des temps de travail à part entière et 

ceux-ci, comme les temps r®guliers dô®change avec les personnes accueillies autour de leur 

projet personnalisé, doivent être prévus dans lôorganisation de lôassociation ou lôinstitution. 

 

Les activités à mettre en îuvre sont nombreuses. Il est donc important que la structure se donne un 

cadre dôintervention pour maximiser les moyens disponibles souvent limités, et pour créer un premier 

cadre  donnant des rep¯res rassurants  ¨ des personnes ayant souvent un pass® dôerrance avant 

dôarriver dans lôassociation ou lóinstitution. 
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Ce cadre dôintervention décrit lôorganisation du travail dôaccompagnement social au sein de la 

structure. Il dépend de sa mission, du public accompagné, de ses choix déterminants (hébergement 

ou non par exemple). 

Il est bon quôil pr®voie simultan®ment : 

 Lôorganisation des accompagnements individuels. 

 Les modes de coordination des intervenants autour de chaque situation ; 

 Les actions collectives qui viennent renforcer lôindividuel. 

Une fois le cadre posé, un planning hebdomadaire, mensuel et/ou annuel mis à jour régulièrement, 

permet dôorganiser de faon efficiente lôensemble des activit®s et de les adapter aux contraintes liées 

aux ®v¯nements internes ou externes (par exemple lôobtention ou lôarr°t dôun financement pour lôune 

ou lôautre activit®). 

De fait, la description de ce cadre sôinscrit dans un document plus large appelé projet 

dô®tablissement que toute structure se doit dôavoir. Outre la description de la structure et son 

organisation, le document présente sa dynamique dôam®lioration ¨ travers des objectifs 

dôam®lioration définis. Ce document est de plus en plus souvent demandé par les partenaires et 

bailleurs.  

Côest un document qui explicite la vision et lôorganisation concr¯te issue de cette vision de lô®tablissement 

en tenant compte de son contexte dôintervention. Ce document peut °tre r®dig® par un seul acteur mais 

sôappuie sur les perceptions des diff®rents acteurs (associations, professionnels, bénévoles, personnes 

accompagnées)  

Il aborde les thématiques suivantes : 

1. Lôhistoire et le projet de lôorganisme gestionnaire  

2. Les missions  

3. Le public et son entourage  

4. La nature de lôoffre de service et son organisation  

5. Les principes dôintervention  

6. Les professionnels et les compétences mobilisées  

7. Les objectifs dô®volution, de progression, et de développement  

Il sert de base pour faire connaitre lô®tablissement aussi bien en interne (les intervenants) quôen externe 

(les partenaires) Il change du fait des évolutions des acteurs et du contexte et est donc à revoir 

régulièrement (au moins tous les 5 ans ou avant en cas de grandes modifications du fonctionnement de 

lôassociation) 

Des conseils pour lô®laboration dôun projet dô®tablissement figurent dans la RBPP çElaboration, r®daction 

et animation du projet dô®tablissement » sur le site  

http://www.anesm.sante.gouv.fr/ 

http://www.anesm.sante.gouv.fr/
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Conclusion 

Le but du travail social côest bien que les personnes accompagn®es nôen aient plus besoin, côest-

à-dire quôelles soient en mesure de prendre les d®cisions qui les concernent et de mettre en îuvre 

des actes qui renforcent leur réciprocité positive avec leur environnement. La pédagogie du 

développement des compétences sociales y contribue. 

Lôenjeu pour les intervenants sociaux, côest de penser durant tout lôaccompagnement : 

 A identifier et renforcer les qualités personnelles, facteurs de compétences sociales. 

 A poser des exigences adaptées tout en soutenant la personne. 

 A soutenir le d®veloppement des capacit®s de d®cider et dôagir par elle-même. 

 A créer le maximum de situations ou la personne exercera sa réciprocité avec autrui dans un 

cadre bienveillant. 

 A aider la personne à se reconstruire un réseau relationnel positif.  

 A travailler ¨ transformer lôenvironnement pour diminuer la discrimination eu ®gard des 

personnes accompagnées. 

Au-del¨ de lôappropriation par les intervenants dôun panel dôoutils plus large et plus complexe, cette 

p®dagogie exige dôeux de d®velopper leurs propres capacit®s dôadaptation : savoir faire évoluer leur 

positionnement par rapport aux personnes accompagn®es tout au long de lôaccompagnement, mais 

aussi mener une réflexion sur leurs propres valeurs et représentations. Cette réflexion concerne aussi 

bien la relation entre le travailleur social et les personnes accompagnées que les valeurs que chacun 

sôest construites dans son histoire personnelle et professionnelle : sont-elles notamment toujours 

cohérentes avec les Droits humains ? Ceux-ci, tels quôils figurent dans les trait®s internationaux 

signés par la plupart des pays, indiquent une direction à suivre pour un monde plus respectueux de 

lôensemble de ses habitants. 

Le travail en équipe, les échanges entre intervenants, la formation sont des éléments indispensables 

pour aider les intervenants sociaux ¨ renforcer leurs capacit®s ®thiques, techniques et dôadaptation, 

gages dôun travail social ayant du sens pour lôintervenant, efficient dans la dur®e et en mesure de 

pr®venir le syndrome dô®puisement professionnel. 

Le développement des Compétences sociales des personnes vulnérables ne suffit pas. 

Lôam®lioration de leur environnement humain et mat®riel, lôapplication effective des Droits sont des 

missions complémentaires pour les acteurs du social. Les actions avec la personne et celles avec 

lôenvironnement venant conjuguer leurs effets et renforcer la coh®sion sociale. 

Pour la mère célibataire qui souvent cumule les handicaps sociaux (et de plus, est en charge dôun 

enfant), comme pour le jeune qui a eu une enfance chaotique ou encore la personne vivant avec un 

handicap, le chemin à parcourir est très difficile. 

Il leur faut d®penser de lô®nergie ¨ tous les niveaux de besoin et aussi bien concernant soi-même, 

ses relations avec son entourage et sa place dans la soci®t®. Cela peut sembler et côest souvent une 

mission impossible et ce malgré tous les efforts des structures qui les accompagnent. 
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Mais si la soci®t® et ses membres, notamment lôentourage proche, évoluent dans le sens de : 

 Lôexistence de Droits effectivement mis en îuvre, 

 Une conception de la société plus respectueuse des différences, 

 Des aides aux personnes vulnérables sans discrimination due au statut, 

 Des familles plus solidaires. 

Cela nôexclue pas que la personne doive prendre sa vie en main et donc développer ses propres 

compétences mais cela renforce la réciprocité nécessaire. 

Les acteurs du social ont leur rôle à jouer à tous les niveaux de la société, pour susciter, 

accompagner, renforcer ces évolutions et parfois être attentifs aux régressions.  

Les personnes vulnérables sont des membres de la société à part entière comme tout un chacun. 

Côest pourquoi, aujourdôhui on parle dôinclusion sociale et non plus dôint®gration. De plus, elles sont 

les plus à même de savoir quels sont leurs besoins et leurs attentes au regard de leur environnement 

proche ou sociétal. Plus elles auront de compétences individuelles et collectives plus elles auront de 

capacités à agir et transformer leur environnement proche et la société dans laquelle elles vivent. 
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Annexes 
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Cet outil permet de diagnostiquer les forces et les faiblesses dôune personne et de son entourage en 

vue de renforcer prioritairement les points forts identifiés. 

Le guide dôentretien est en quatre parties qui abordent successivement : 

 les points forts de la personne (contributions positives)  

 les points forts de son entourage (rétribution positive),  

 les difficultés du fait de la personne (contributions négatives)  

 les difficultés du fait de son entourage (rétributions négatives). 

Dans chaque partie, il sôagit de rep®rer au cours de lôentretien, des ®l®ments significatifs dans chacun 

des domaines qui concernent la personne au moment de lôentretien. Lô®l®ment significatif choisi doit 

être concret et récent pour bien participer à la description de la situation actuelle de la personne. 

Lô®l®ment significatif est ¨ noter dans la colonne pr®vue ¨ cet effet puis ¨ relier ¨ une des qualit®s 

personnelles (celle qui est la plus proche)  

Il sôutilise lors dôentretiens avec la personne. Généralement plusieurs entretiens sont conseillés. Le 

premier dôentre eux portant surtout sur lôidentification des contributions et rétributions positives. 

Le questionnement est à adapter aux capacités de compréhension et ¨ lô©ge de la personne 

Si le handicap de la personne ne permet pas de réaliser des entretiens avec elle, le travailleur social 

utilisera lôoutil lors dôobservations de celle-ci. 
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Point(s) fort(s) 

identifié(s) 

chez la 

personne 

2 points forts 

par domaine 

au maximum 

Qualité personnelle auquel il(s) se rattache(nt) le plus  

(cocher la case correspondante) 

Motivation Anticipation 
Utilisation 

des acquis 

Maitrise 

de 

lôespace 

Sens des 

responsa-

bilités 

Image 

de soi 

Famille 

 

 

      

 

 

      

Relation 
parent  

- 
enfant 

 

 

      

 

 

      

Santé 

 

 

      

 

 

      

Ressources 
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Vie 

quotidienne 

 

 

      

 

 

      

Accès aux 

Droits 

 

 

      

 

 

      

Vie sociale 

et culturelle 

 

 

      

 

 

      

Insertion 

profession-

nelle (ou 

scolarité 

pour les 

jeunes) 

 

 

      

 

 

      

Total 

 

= * * * * * * 

Lorsque la personne a des enfants = Nombre de points forts identifiés x Nombre de fois où la qualité 

est citée 
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Point(s) fort(s) 

identifié(s) 

chez 

lôentourage 

Qualité personnelle auquel il(s) se rattache(nt) le plus 

(cocher la case correspondante) 

 

2 points forts 

par domaine 

au maximum 

Motivation Anticipation 
Utilisation 

des acquis 

Maitrise 

de 

lôespace 

Sens des 

responsa

-bilités 

Image de 

soi 

Famille 

 

 

      

 

 

      

Relation 
parent  

- 
enfant 

 

 

      

 

 

      

Santé 

 

 

      

 

 

      

Ressources 
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Vie 

quotidienne 

 

 

      

 

 

      

Accès aux 

Droits 

 

 

      

 

 

      

Vie sociale 

et culturelle 

 

 

      

 

 

      

Insertion 

profession-

nelle (ou 

scolarité 

pour les 

jeunes) 

 

 

      

 

 

      

Total = * * * * * * 

Lorsque la personne a des enfants = Nombre de points forts identifiés x Nombre de fois où la qualité 

est citée. 
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Point(s) 

négatif(s) 

identifié(s) 

chez la 

personne 

Qualité personnelle auquel il(s) se rattache(nt) le plus 

(cocher la case correspondante) 

 

2 points forts 

par domaine 

au maximum 

Motivation Anticipation 
Utilisation 

des acquis 

Maitrise 

de 

lôespace 

Sens des 

responsa

-bilités 

Image de 

soi 

Famille 

 

 

      

 

 

      

Relation 
parent  

- 
enfant 

 

 

      

 

 

      

Santé 

 

 

      

 

 

      

Ressources 
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Vie 

quotidienne 

 

 

      

 

 

      

Accès aux 

Droits 

 

 

      

 

 

      

Vie sociale 

et culturelle 

 

 

      

 

 

      

Insertion 

professionn

elle (ou 

scolarité 

pour les 

jeunes) 

 

 

      

 

 

      

Total = * * * * * * 

Lorsque la personne a des enfants = Nombre de points négatifs identifiés x Nombre de fois où la 

qualité est citée 
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Point(s) 

négatif(s) 

identifié(s) 

chez 

lôentourage 

2 points forts 

par domaine 

au maximum 

Qualité personnelle auquel il(s) se rattache(nt) le plus 

(cocher la case correspondante) 

Motivation Anticipation 
Utilisation 

des acquis 

Maitrise 

de 

lôespace 

Sens des 

responsa

-bilités 

Image de 

soi 

Famille 

 

 

      

 

 

      

Relation 
parent  

- 
enfant 

 

 

      

 

 

      

Santé 

 

 

      

 

 

      

Ressources 
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Vie 

quotidienne 

 

 

      

 

 

      

Accès aux 

Droits 

 

 

      

 

 

      

Vie sociale 

et culturelle 

 

 

      

 

 

      

Insertion 

profession-

nelle (ou 

scolarité 

pour les 

jeunes) 

 

 

      

 

 

      

Total  = * * * * * * 

Lorsque la personne a des enfants = Nombre de points négatifs identifiés x Nombre de fois où la 

qualité est citée 
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Les informations rassembl®es avec lôaide de ces grilles permettent de poser un regard plus complexe 

sur la personne (pour elle-m°me et pour lôintervenant social). Ces informations sont nombreuses et 

nous sommes dans lôobligation dôen choisir seulement quelques-unes pour garder une image claire 

et utilisable (voir ci-après) 

1. Les domaines dans lesquels la personne a réalisé des contributions positives  

2. Les deux qualités citées le plus souvent 

3. Le nombre de points forts cités au regard du nombre de points négatifs 

4. deux points n®gatifs de la personne et deux points n®gatifs de lôentourage, choisi comme ®tant 

prioritaires à travailler (choix à faire par la personne sauf si côest un enfant en bas âge). 

À partir des 4 grilles ci-dessus, remplir la grille de synthèse ci-dessous : 

   Nombre de fois ou la qualité est citée 

  
Nombre 

de points 

cités 

Motivation Anticipation 
Utilisation 

des acquis 

Maitrise 

de 

lôespace 

Sens des 

responsa

-bilités 

Image 

de soi 

Les 

points 

forts 

De la 

personne 
       

De 

lôentourage 
       

Total points 

forts 
       

 

Les 

points 

négatifs 

De la 

personne 
       

De 

lôentourage 
       

Total points 

négatifs 
       

 

 

Total qualités 

(points forts + points 

négatifs) 

      

Les résultats servent avant tout à souligner le positif aussi bien chez la personne que chez son 

entourage. Ils permettent ensuite de développer une stratégie de renforcement des points forts 

notamment à partir des qualités personnelles. 
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Nous choisissons les deux qualités qui sont citées le plus souvent, aussi bien en positif quôen n®gatif 

car côest la finalit® de lôacte qui est n®gative mais pour le poser il a fallu d®velopper des qualit®s qui 

sont bien là.  

Par exemple, un voleur développe toutes sortes de qualités pour arriver à son but (motivation, 

anticipation, utilisation des acquis), lôon pourra cependant lui reprocher de ne pas avoir le sens des 

responsabilités, du moins dans une conception philosophique généralement partagée ou le vol est 

négatif. 

À partir des deux qualités repérées, nous essayons de proposer à la personne des activités positives, 

individuelles ou collectives à travers lesquelles ces qualités seront encore renforcées. Tout dôabord 

dans des domaines o½ la personne a lôhabitude dôagir (domaines identifi®s dans la première grille 

concernant les CONTRIBUTIONS POSITIVES), puis dans dôautres domaines, par exemple le retour 

¨ lô®cole ou en formation 

Enfin, il reste ¨ travailler la diminution des points n®gatifs prioris®s en apprenant ¨ sôen prot®ger. Pour 

cela, la premi¯re ®tape consiste ¨ prendre conscience de lôeffet n®gatif que peuvent avoir certains 

actes aussi bien les siens que ceux reçu des autres.  
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Essai sur le don. Forme et raison de l'échange dans les sociétés archaïques, de Marcel MAUSS paru 

en 1923-1924 dans l'Année Sociologique 

La réciprocité et la naissance des valeurs humaines Dominique TEMPLE et Mireille CHABAL-

1995 - LôHarmattan Paris 

La pyramide des besoins de Maslow : Olivier AUDIBERT  2009, www psychologuedutravail.com  

Gestion et évaluation des services sociaux - Jean-Marc DUTRENIT - Economica - Paris - 1989 

La compétence sociale diagnostic et développement - Jean-Marc DUTRENIT - LôHarmattan - Paris 

1997 

La reconnaissance des compétences des travailleurs handicapés : une conceptualisation au service 

de lôaction ï Savoirs n° 38 ï AMOUREUX et MAZEREAU - 2015 

Rémi RENOULEAU, Créateur de Cohésion Individuelle et Collective : http://www.3hcoaching.com/ 

De lôassistance ¨ la solidarisation : un nouveau sens au travail social - COLLECTIF - LôHarmattan - 

Paris 1994 

Lôapproche centr®e sur la personne selon les principes de Carl Rogers - Edition Ambre 2013 

La médiation, innovation sociale ou nouveau mode de régulation ? Vers des espaces tiers de 

socialisation - Catherine TOURRILHES- www.cairn.info/revue-pensee-plurielle-2008 (n° 18 p. 109-

120) 

Le pouvoir dôagir et la prise de d®cision : Voir les sites : www.anas.fr ou www.pouvoirdagir.fr 

Le Référentiel national des prestations du secteur Accueil, Hébergement Insertion - 

http://www.drihl.ile-de-france.developpement-durable.gouv.fr 

Les Recommandations de Bonnes Pratiques Professionnelles - http://www.anesm.sante.gouv.fr 

http://www.psychologuedutravail.com/author/admin/
http://www.anesm.sante.gouv.fr/
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 Qui marque un échange équivalent entre deux personnes, deux groupes (dictionnaire 

Larousse) 

 « La r®ciprocit® fait appara´tre entre les partenaires une r®alit® spirituelle, le tiers inclus dôo½ 

proc¯de la fonction symbolique, tandis que lô®change r®alise une compl®mentarit® dôint®r°ts 

qui peut à la limite se réduire à celle des choses échangées. » : Dominique Temple. 

 Les échanges sont basés sur une idée de gagnant-gagnant (chacun est attentif 

aussi bien ¨ lôautre quô¨ ses propres besoins). 

 Les échanges sont basés sur une idée de revanche voir vengeance. Nous 

entrons dans une escalade symétrique destructrice pour les acteurs concernés (personnes, 

groupesé). 

 Les deux systèmes de réciprocité négative et positive sont inverses lôun par rapport ¨ lôautre. 

 Toutes les personnes individuelles ou repr®sentantes dôorganismes ou dôinstitutions 

avec qui une personne est en relation. 

 Toute action humaine, adaptée à une fin, de caractère volontaire ou involontaire. 

 Acte pos® par une personne qui a un effet mat®riel et/ou psychologique sur dôautres 

personnes. 

 Cons®quence dôordre mat®riel et/ou psychologique reue par une personne suite ¨ un 

acte pos® par une ou dôautres personne. 

 Acte qui contribue au renforcement des compétences sociales de la 

personne concernée. 

 Acte qui va ¨ lôencontre du renforcement des compétences sociales de la 

personne concernée. 

 Acte de lôentourage qui contribue au renforcement des comp®tences sociales 

de la personne concernée. 

 Acte de lôentourage qui va ¨ lôencontre du renforcement des comp®tences 

sociales de la personne concernée. 

 Le projet que la personne ®labore et mets en îuvre peu ¨ peu pour prendre en main 

son présent et son avenir. 

 Le projet que les intervenants sociaux et la personne 

élaborent et mettent en îuvre progressivement pour soutenir le projet de vie de la personne. 


